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D.ES MELANGES RELII- IEUX.

MONTRÉAL, 12 MARS 1SI. Norno I.

CHRONIQUE RELIGIFJUSE.

-0-
Syn1:.-Touites les correspondances d'Oricnt sont remplies de détails sur

la misère, le désordre et l'anarchiie qui trouvent tant d'excitation dans les
haines invétérées des Musunans de la Syrie.

" En très peu de toms, lit une lettre de Bevrouth. du 22 décembre. adrer-
sue à la Gaze/le ''uîgsbourg, quatre gouverneurs d'Antioche ont été chan-
gs : 'un chassait l'autre. et ces catastrophes sont un véritable scandale ten-
dan ut à compromettre l'autorité. A Latakic, les chrétiens sont traités de la
manière la plus révoltante. Les prêtres ont été battus et insultés de la ma
nière la plus grave. On s'est réuni cn plein jour devant l'hôtel occupé par
l'agent anglais, et là on a poussé des vociférations, et le peuple a applaudi.
Les chansons les plus sanguinaires ont été répétées avec rage ; elles dési-
ignaient à la vengeance populaire les chiens de chrétiens: " Ibrahim n'est

plus ici, disait-on, nous les foulerons aux pieds ces maudits, ces chiens d'in-
fidèles." A Alep, à Tripoli, et partout où les Musulmans sont en force, les
mmes excès se reproduisent. A Damas seulement, règne la tranquillité,
cette ville reconnaissant encore la loi d'Ibrahin-m. On frémit en pensant à
Aïntab, la ville la plus fanatique de l'Orient. Le peuple pourrait le pas se
borner à des chansons.

" Les chrétiens ne se dissimulent pas ce qu'ils ont à attendre de la haine
invétérée des Turcs. Ils ne cessent de prier Dieu de détourner de leurs
têtes la domination turque. Tel est le vaeu qu'ils forment dans leur petite
églisc."

INDES oniENTaL5 ET OccA.Nr.-Trois religieux (le la compagnie de
Jésus sont partis récemment pour le Maduré. Trois autres partiront bientôt
pour la Chine.

De son côté, la Société de i\arie vient d'envoyer dans la mission de l'O-
ceanic occidentale onze di ses membres: quatre prêtres, les PP. Joseph
Léon, Michel 3crjon, Antoine Garin, du diocèse de Lyon ; deux sîminaris-
tes, l'un (lu diocêse (le Baveux, Pautre de celui de Grenoble, et cinq frères
catéchistes. Ils sont accompagnés de deux artistes, qui vont oflrir à leurs
frères inconnus dle lOcêanie et le secours (le leurs talons et le dévouenient dc
leur charité.

- -Sepi prýtrc:l et sept catéchisei ont partis de la miison des prêtres d
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Piepus poil: le Chili et l'Oceatuie ur Lietale et septentriale. Qielques-uns
sonit spci'alerent destinés pour Valpariso, où la soeité de .iepts a un
otala(issernet qui sert de ttisoi de procure aux maissions (le l'Oc2ninie, t ,ou

d r sont données, tous les mois, iix idèles de Valp::raisr. en mc-
li tems qpt'on sy occue di e tlirctiot de la jeuniesrse. Les seit prêtres

qui vieniem de partir soat: . MAIDoumter et Lestrade, dhi diocése d Ca-
bos ; S:ary, de Miende Roissier, do Clermont; LebrOt, de Rnces ;are-

cial. de Rue ; Frécloi, d'Ach.
Ls te:àchistes qui les accompgtnt letr seront d'tne ra nle util:t- par

le:r picté, leur zèle. leur dévoueent et la conaissa nce qu'ils ont aie divrs
t ts. Pien-s sont mtaiçoins. me:ner5. chirpen-itiers, tradonirs. til-

leurs jrdiniers, etc. Des catchistes liabiles dans ces sories tl'aimi*. et tii-
jours à !a site des ndssionnaires. critrilieit puissammet. répltons-le aux
progrés de la !4i et de la civilisation ; car il rie sii pas.dans les imissions d
l'O jeónnIedeSeigner lu> pauvres insulaires les d'gnes et des oeetes dt

nio-e religion il th ut encore les tirer ale loisive-té qu'ils ailia t taii. et len
aIppirendre à cultiver In terre. - travailler le bois et In pierre, in quta'ils piîî -
snt so nouiar et se loger convenablement. C'Vst pour obteir ces heuruix
r-suIa:es que la saiété de Piàprs formerîr desir issiotri naires ii truits et Jé-

VOUes, e t aies catchists lailes dans les arts et les imiéti'rs :i necessaies aux
nomireux habitans de Ita Polynesie.

A r:.-Ec christianismno fait des progrós rapides dans cette
partie ies possessions Françaises et les naturels voient lotît cela sUis
alarie. Darnièremtent encore, peu de temps avanlrt sel remlace-
tmnt pur 31r. Bugeaud comme guverneur-géral, le mîaréclîhal
Valéu erut devoir tire ouvrir, pour le culte entholique, lia u
riosquée de Belidah qui était abandonée. Six jours ont sufli aux
soldats pour convertir cette imoasqurée ci église. i r. de elinet.
gnuraI du génie, a dirigé leurs travaux. Unlle belle croix ei flr.
portée d'abord par six "arbe, a été reçue par les soldats et fixée nit

h iut du minarct, d'où elle domine toute la plaine du la Miitidj;. MNf.
l'évêque d'Alger. îprèc's avor n bónî eprésence du malrécha I dée,
cette égli, placée sous le vocable île St. Charles. a. choisi un ter-
rain A Douera. pour y élever une chapelle provisoire. Le préltt a
reçi partout un excellent accueil. Les Arabes mme Joignent un
véritable attachement pour sa personne at respect iat uel.C qu'ils ont
pour les prétres de toute religion.

La dimanche, 22 novenbre. M. Dupirli a voulu lire lui-mnéme,
après l'Evangile dc li Grand'messe, le Mandement qu'il a composé
pour annoncer le jubilé particulier accordé par le Pape au diocèse
d'Alger, i l'occnsion du rétablissemnenit de la religion dlans ces con-
tr'ées, a1ai elle brillait autrefois d'un si vil'éclat. Cc jubilé, ini a été
ouvert le dimanchc, 2-1 décembre.devit durer quatre se nmiies. Pen-
dant ce temps les trois corps saints dont le Saint-Père a voulu en-



richir FEglise d'Alger, si ancienne et si nouvelle, seront exposés
daus la Cathédrale. dans l'éghse de la Casbal et dans la cipelle de
réùvché.

CilOIQtUE POLITIQUE.
-o-

PARLEMENT ANGLAIS.

La session du parlement anglais a été ouverte. le 2. dians le local
de ha chambre des lords.

Après le discours de Sa Majesté. les deux chamibres se réunirent
chacune dans leur sa lle. pour discuter l'adresse en réponse à la royale
harangue. A la chambre haute. elle a été présentéc par lord Ducie
qui a donné de grunds éloges à la politique intérieure et extérieure
du ministère.

Ensuite lord Brouglîan a censuré le traité du 1.5 juillet, qui a con-
promis. a-t-il dit, 11 paix de l'Europu et altéré les bonnes relations
existant entre fAnîgleterre et la France.

Lord Melboure, premier ministre, a répondu qu'une nation ne
pouvait ni faire céder sa politique, ni abandonner ses intéi éts devant
I'i rrjitabiilé d'Line autre. et il a exprimé lespérauc de voir les cinq
puissances agir de concert sur cette question et donner ainsi une
nouvelle garantie a la paix europécnne.

D'après le duc dle WVellington. les actes des alliés n'avaient pas
été de nature à exciter nrritation de la France. Le noble orateur
a ajouté que, pendant son ministère, il s'était eflorcé de mettre la
Fi-ance dans une position digne d'elle, et il ne désespère pas de voir
les ministres la ramener au sein (les conseils de lEurope.

I:adresse a ensuite été adoptéc, et la chambre sest ajournée.
Aux communes, ladresse a été présentée par lord Brabanzon, qui

a félicité lAngleterre d'avoir agi "en dépit de l'opposition de la Fran-
ce," et a exprimé Pespoir que celle-ci rùeonnaîtra son erreur et re-
nouera avec ses voisins des relations amicales. En appuyant Padres-
se, M. Grantley Berkeley a dit que la diflicultó élevée entre les
deux peuples inst pas venie de Angleterre, nmais de la mnalheureusc
conduite de la France. qui a transporté son amitié du sultan au pa-
cha d'Egypte. Il est évident, a-t-il ajouté, que le dernier ministère
français s'est efforcé de retarder le règlement de la question. Après
quelques mots de M. Grote, qui napprouve pas l'expédition de
Syrie, M. James a dit:

" La France a tentl d'huilier la puissance de-Al'n et de
mettre la Syric et TEgypte sous sa dépendance : son but rrtit encore



de détruire notre connerce avec le Levant, Ci voil assez poîurjus-
tifier le traité. La politique iniiiiisté'iClle i mérité l'opprobatioi
non-seulement de presque tous les membres de la chambre, mais
même dc la majorité du peupl e.'

M. Hume a attaqé à son tour la politique extérieure. et princi-
palement la conduite de lord Ponsonby. Il a proposé quelques amn-
demens dont le but est de protester contre toute interruption de la
paix, et de déclarer que la chambre voit avec une grande sollicitude
la rupture des relations amicales avec la Franîce, et la conclusion
d'une convention avec les g7ouvernemens militaires d'Autriche, <le
Prusse et de Russie. Il a exprimé, Ci terminant, le vou que les dé-
penses ne soient pus accrues, et le regret que l'on ne soit pas oc-
cupù cde la détresse nationale. Ces amendeiens ont été appuyés
par ML Warburton.

Sir Rtobert Peel a exprimé l'opinion qu'une bonne intelligence et
une allian.ce cordiale entre l'A nglete-rrc et la France sont essentielle-
ment dans l'initérét le la paix et du bien-êtirc de l'Europe. Lord
Palmerston a donné. sur les procédés tenus envers le gouvernement
friancais, à l'occasion lu traité du 15 juillet, des explications qui ont
détei-minù M. Hume à retirer ses amendemens, et l'adresse a été
adoptée.

Le 27. la reine a reçu l'adresse des lords. Ce même jour, sir R.
]nglis a fait observer. aux communes. que le discours (le la couronne
se taisait sur la question dle la révocation de l'union en Irlande. Il a
dit que M. Daniel O'Connell avait mis tout citoyen, dans le royaume
uni, an demeure de rester conservateur ou de se déclarci' pour la ré-
vocation dle l'union. L'orateur a demandé si lord Joln Russell était
disposé à accepter cette alternative. Ce dernier ne s'est pas cru per-
sonnellement obligó de répondre à cette question.

-On est fort on peine, à Londres. dle savoir de quel côté sera la
majorité aux communes. D'après les premiers calculs, il semblerait
que la force des cieux grands partis dont elles se composent sera divi-
séc à peu près également.

SIT UA TIO.N' OFFER TE.
\TM. LES CURES qui nuraient qielquiy.sT-rrUTrnUr à recommander

sont priés de l'adresser à cc ]3ureaiu, ou à M. le Cuan• de l'ACADIE. On
préfèrerait un Instituteur marié dont la fenne îpourrait tenir unie école de
filles.
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